Evocation de l’histoire des EAP dans le diocèse de Blois – 1996 -2010

Notre évêque Mgr Maurice de Germiny nous a invités à étudier pour le diocèse la constitution d’Equipe d’animation pastorale, EAP.

Notre évêque a revu personnellement le texte qui a été envoyé à tous les membres du Conseil diocésain de pastorale.

Ce texte a été étudié par les conseils pastoraux et de nombreuses remarques ont été envoyées au bureau du CDP, 19 textes émanant des secteurs auxquels s’ajoutent 7 textes de mouvements et de quelques individuels.

Dans un paragraphe du texte proposé, il est écrit :

Le curé est le pasteur propre du secteur pastoral qui lui est remis en exerçant, sous l’autorité de l’évêque diocésain dont il a été appelé à partager le ministère du Christ, la charge pastorale de la communauté qui lui a été confiée, afin d’accomplir pour cette communauté les fonctions d’enseigner, de sanctifier et de gouverner, avec la collaboration éventuelle d’autres prêtres ou de diacres, et avec l’aide apportée par des laïcs selon le droit. (Canon 519)

« L’aide apportée par des laïcs » pourra s’exercer en particulier par le travail de l’Équipe d’Animation Pastorale - « selon le droit », c’est-à-dire ici le droit de l’Église particulière de Blois.

Après la réflexion sur la participation des laïcs à la charge pastorale, réflexion à laquelle François Moog nous a invités, nous continuons à approfondir notre réflexion et à voir comment nous pourrons répondre à l’appel de notre évêque pour la mission d’évangélisation. Après cela, notre évêque précisera le droit.

Il a semblé au bureau qu’un rappel historique de l’histoire des EAP dans notre diocèse n’était pas inutile.

Villerbon

La première Equipe d’Animation Pastorale créée dans le diocèse fut l’EAP du secteur de Villerbon. 

Le curé du secteur prenait sa retraite dans le presbytère où il était curé depuis 1988. Ayant atteint sa soixante quinzième année, il souhaitait être déchargé de sa tâche curiale et trouvait dommageable que la communauté chrétienne formée des quatre clochers de Villerbon, Mulsans, Ménars et Saint-Denis-sur-Loire disparaisse dans un ensemble plus important.

Mgr Cuminal a donc accepté que soit formé une EAP, au sens du canon 517 §2, dont la modération était confiée au curé voisin de La Chaussée-Saint-Victor.

Une EAP composée de trois membres a donc été formée. Les appels téléphoniques étaient reçus par l’EAP qui réglait l’administration du secteur. Le prêtre retraité rendait service en particulier pour célébrer l’eucharistie dominicale. Il célébrait habituellement dans son ancien secteur et remplaçait régulièrement le curé modérateur voisin.

Muides
En 1998, la communauté de Muides et Saint-Dyé a gardé son identité grâce à une Equipe pastorale qui se rapprochait du schéma prévu par le canon 217 §2. Le secteur est reconnu, selon l’expression de Mgr de Germiny, comme « secteur pastoral original ». L’équipe est formée par le P. Etienne Lamé qui réside à Muides. En étant coopérateur au secteur voisin de Mer, il exerce la fonction de modérateur de l’équipe. A son départ, c’est le curé de Mer qui devient le nouveau modérateur.

Or, et je leur laisse la parole : Nous constituons toujours une équipe pastorale qui assume les services de l’Église, entourée d’une communauté qui se déplace entre Muides et Saint-Dyé. (L’église de Saint-Dyé est actuellement fermée pour travaux…)
Ci-joint le travail de présentation de notre équipe au Père Proust à son arrivée, ainsi que l’affiche qui est disposée sur les panneaux d’affichage des deux églises et chez certains commerçants.

Malgré les difficultés rencontrées par le point d’appui de Mer, avec récemment le décès du Père Pierre Aubert, la vie de la petite communauté continue. Le rôle de l’équipe est devenue plus active sur le point d’appui de Mer.

Saint-Amand

La création d’une EAP, toujours au sens du canon 217 §2 au secteur pastoral de Saint-Amand était célébrée le 20 octobre 2001. Il s’agit d’un secteur rural de 3267 habitants répartis autour de 11 clochers.
Les circonstances sont à nouveau le départ d’un curé qui n’est pas remplacé. Notre évêque demandait au curé du secteur de Vendôme – Trinité – Madeleine de prendre en charge ce secteur de Saint-Amand-Longpré. Or, le père Brossier était non seulement curé mais également à mi-temps Professeur à l’Institut Catholique de Paris. Ne voyant pas comment assumer cette nouvelle charge, il eut l’idée de proposer à Mgr de créer une E.A.P. selon le Canon 517§2 comme cela était déjà vécu dans le secteur pastoral de Villerbon. Mgr ayant accepté cette proposition, une première équipe fut nommée le 20 octobre 2001 ; elle était composée de trois volontaires ayant le soutien de l’ensemble du Conseil pastoral. Mgr est venu installer l’EAP et son modérateur un dimanche ; en geste symbolique, il a demandé au modérateur et aux trois laïcs de tenir sa crosse avec lui.

L’EAP se réunit avec le modérateur tous les mois puis sans le modérateur pour la gestion de la vie courante. L’EAP coordonne les différents services, répartit l’animation des messes, fait le calendrier liturgique (équipes liturgiques, célébrants, préparation au baptême, préparation au mariage), délègue pour la comptabilité, la gestion des besoins liturgiques (cierges, encens, charbons, etc.) et des bâtiments (maison paroissiale, salle de la Cité), l’adoration, la catéchèse, l’aumônerie, etc.

Le modérateur apporte son soutien à l’équipe, participe activement à l’élaboration des propositions pastorales à soumettre au Conseil pastoral, fait le lien avec le Point d’appui ; il est responsable de la gestion des sacrements. Il assure localement la formation permanente.

Tous les mois et demi, le Conseil pastoral se réunit à l’invitation de l’EAP. Il réagit aux propositions de l’EAP, donne ses idées, fait la relecture des actions passées, etc.

Le secteur pastoral de St Amand en est à sa quatrième EAP. C’est l’EAP en place qui consulte le Conseil pastoral et sollicite ceux ou celles qui pourraient prendre la charge. L’EAP alors constituée est soumise à l’approbation de l’évêque. Il n’y a jamais eu de conflit concernant le choix des membres des EAP.

Là encore, une communauté pastorale a pu ainsi continuer à vivre et à témoigner de l’Evangile.

Josnes et Marchenoir

Les deux secteurs de Josnes et de Marchenoir ont eu un curé résident jusqu’en 1995. A leur retraite, la charge pastorale des deux secteurs, soit 4.342 habitants pour 13 clochers, est confiée au Père Pierre Lamé qui revient d’un  long séjour comme prêtre Fidei donum, en République Centrafricaine.
Voici le témoignage des acteurs : « Nous nous sommes retrouvés subitement avec un seul prêtre, non résident, et à mi-temps pour les 2 secteurs, l’autre mi-temps du père Lamé étant consacré à d’autres missions à Blois.

En 10 ans, le père Lamé a su mobiliser les laïcs pour développer les quelques services existant déjà (catéchisme, animation liturgique et journal « notre vie »), et mettre en marche d’autres services : équipes de préparation des baptêmes, d’éveil à la foi, d’aumônerie, service de la pastorale de la santé, de la communication, de prise en charge des personnes en deuil avec des gens de la communauté sachant animer les obsèques.

En 10 ans, il a surtout su faire de deux communautés une seule, avec des personnes qui ont appris à se rencontrer, à se fréquenter, à s’apprécier, à travailler ensemble, à s’aimer, à ne plus vouloir revenir en arrière. Très vite les 2 conseils pastoraux n’en ont plus fait qu’un seul.  

C’est au bout de ces dix années que le père Lamé  a eu l’initiative de proposer la création d’une EAP dans notre secteur de Josnes-Marchenoir, sentant peut-être une certaine maturité de la communauté.

Après bien des réunions avec leurs cortèges d’interrogations, d’inquiétudes, de débats  parfois difficiles, l’idée a fait son chemin. Nous avions pris soin de consulter les membres des 2 seules EAP existantes dans le diocèse à l’époque : Villerbon et St Amand, afin de nous rendre compte  de la réalité concrète et de la faisabilité pour notre secteur. 

Cette proposition a donc été adoptée par tous, sachant que notre prêtre modérateur serait celui qui a lancé cette « idée folle ». Au sein de notre conseil pastoral, 3 personnes ont assez vite fait l’unanimité pour constituer cette EAP avec le père Pierre Lamé.

C’est le dimanche 14 janvier 2007 que notre évêque est venu installer notre EAP, en l’église de Seris. »
Après le départ du fondateur, le secteur devenu Josnes - Marchenoir est maintenant rattaché à Oucques dont le curé est devenu le modérateur de l’EAP. Le secteur tient malgré les changements : quatre prêtres modérateurs en quatre ans. Ils concluent en disant : Qui dira que les laïcs n’ont pas de faculté d’adaptation ? Tout n’a pas toujours été facile, avec parfois quelques difficultés relationnelles, mais nous nous sommes sentis très soutenus par un conseil pastoral solide et responsable, et par une communauté très compréhensive et partie prenante de notre mission.

Neung-sur-Beuvron et Herbault

Deux autres EAP ont été constituées en 2007 et 2008, à Neung-sur-Beuvron et à Herbault.

Ces EAP sont constituées également selon le canon 517 §2.

Leur fonctionnement est comparable à celui des EAP déjà évoqué.

Les prêtres sont les modérateurs de ces équipes. Les EAP ont permis de faire face à une pénurie de prêtres.

Les laïcs participent activement à l’exercice de la charge pastorale du secteur qui avec son conseil économique constitue la paroisse nouvelle avec un prêtre qui, muni des pouvoirs et facultés de curé, est le modérateur de la charge pastorale.

Le cas de la paroisse Saint-Joseph de Blois.

L’histoire nous dit qu’il a été souhaité que la paroisse Saint-Joseph , aux quartiers nord de Blois, constitue une EAP. La présence sur place du curé en faisait un cas différent des situations précédentes et, pour éviter des confusions, la qualification d’EAP n’a pas été donnée et l’équipe s’appelle EP, équipe pastorale.

Voici une partie de leur texte, présenté en profession de foi :

Les EAP sont une nécessité pour que les prêtres exercent leur ministère en étant heureux et missionnaires. 

Là encore, l’expérience de St-Joseph est enrichissante et montre qu’une force peut être tirée d’une faiblesse. Une EAP y a été créée depuis 9 ans (devenue EP) pour faciliter le ministère du curé qui avait en charge 2 paroisses. L’expérience est très largement positive. Il ne s’agit pas de suppléance, mais bien d’un partage des responsabilités. (…)

Nécessité donc pour que les communautés et les secteurs aient un point de repère, un groupe qui se préoccupe des réalités concrètes. L’EAP s’attelle au travail, appelle les volontés nécessaires. A ce titre la périodicité des réunions doit être resserrée. Une fois par mois semble insuffisant. L’expérience montre que des réunions tous les 15 jours (au minimum) sont nettement préférables. 

Le lien avec le doyen et l’évaluation du travail et du fonctionnement de l’EAP, par celui-ci, apparaissent importants également.

La mise en place des EAP peut être rapide. Les personnes appelées auront certes à se former (si elles ne le sont pas). Il conviendrait à ce sujet de mettre en place un programme de formation continue (sur 2 ou 3 ans), un parcours théologal « de base » permanent.

Mission d’une EAP

La triple mission d’une EAP est rappelée dans le texte préparatoire :

· aider le secteur pastoral à devenir une authentique communion ecclésiale, et de susciter un élan missionnaire,

· veiller à la bonne marche de l’ensemble du secteur pastoral,

· assurer et promouvoir l’unité de la vie ecclésiale et la coordination des initiatives pastorales.

Voici donc des situations concrètes, existant dans le diocèse, présentées par les pasteurs et les chrétiens qui y travaillent.

Pour conclure, quelques données chiffrées concernant le diocèse.

Nous sommes en France et notre pays a été très riche en prêtres. A la fin du XIXème siècle, un prêtre pour chaque clocher. Un presbytère dans chaque village. En 1905, à Blois, environ 130 grands séminaristes. Ils ne seront plus que 35 en 1914… Ils sont actuellement 3.

Nos compatriotes se disent catholiques à presque 60% dans notre diocèse. La pratique dominicale doit se situer autour de 3 ou 4%. Ils attendent de l’Eglise catholique un service de qualité, en particulier pour les funérailles qu’ils demandent dans près de 80% des célébrations.

Nous avons reçu l’aide, imprévue dans les perspectives des années 70, de communautés sacerdotales nouvelles. 

Nos frères de Saint-Martin sont pasteurs de trois points d’appui, qui regroupent 6 secteurs pastoraux, 63 clochers et plus de 57.000 habitants. Nos frères de la fraternité Saint-Thomas Becket assurent 3 secteurs, 8 clochers et plus de 10.000 habitants.

La venue dans notre diocèse de prêtres venus d’Afrique, prêtres Fidei donum ou étudiants en France, a renforcé le presbyterium et permis de répondre à des besoins urgents. Ils sont aujourd’hui 11 au service des secteurs pastoraux, et il ne faut pas oublier 5 frères religieux capucins et des Fraternités monastiques de Jérusalem.

Au 31 décembre 2009, l’état du clergé, en ministère paroissial, est le suivant :

Prêtres diocésains incardinés dans le diocèse :
33

Prêtres non incardinés dans le diocèse

  8

Prêtres de la communauté Saint-Martin 

10

Prêtres de la fraternité Saint Thomas Becket

  4

Nous ne pouvons aujourd’hui quantifier l’état de nos communautés et le nombre des baptisés qui s’engagent vraiment au service de l’évangélisation. Le nombre des participants ici réunis, les diacres et les laïcs présents sont le signe de notre espérance.

